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Bulletin politique
Allemague. — Les derniers moments

de l'empereur d'Allemagne dont on trouvera
plus loin un récit , d'après les dépêches re-
çues de Postdam et de Berlin, présentent un
caractère très noble et trôs émouvant.
., y* presse fait généralement de ce prince
t éloge que mérite sa mémoire. Au point de
vue politique, l'appréciation que fait l'Uni-
vers du règne éphémère de Frédéric III et
de l'avènement de son fils Guillaume II, setrouve assez semblable à la nôtre : « Frédé-ric III malade, triste, troublé jusqu 'au fond
un cœur et de l'âme par les dissensions des
siens, et touchant à Ja mort , voulait la paix ,
dit M. Eugène Veuillot ; mais bien portant ,il eût fait la guerre , sinon par goût , aumoins pour remplir sa mission. N'avons-nous pas va , depuis qu 'il a pris la couronnecombien , malgré son impuissance, 11 avait
de peine à se faire pardonner de ne pas agir?
Et pouvons nous oublier de auel ton il a
ait : L'Allemagne gardera l'Alsace-Lorraine I
Le nouvel empereur va remettre la politique
prussienne dans son oourant. On doit croire
qu 'il s'abstiendra de prononcer tont de suite
des paroles menaçantes ; mais , môme s'il
promet la paix , on sentira qu'il songe à la
guerre. Puissions-nous ne pas lui fournir,
par, de nouvelles folies , ,1e prétexte qu 'il
cherche déjà 1 »

JLa question sociale. — Au cours de
la discussion de la loi sur la réglementation
du travai l , Mgr Freppel a évidemment mar-
?wJa'u_ n^. ï>a,'laseait pas entièrement
1P

M,V%M' de MQ°- L'évoque d'Angers
Jf u nt m6me déc,aro 5Qe\ questionétait libre nous met â l'aise pour dire unefois de plus qu il est surprenant de voircombien le sens politique , presque en toutescirconstances , est chez lui inférieur à lascience qu il possède à un sl haut degréSa façon de procéder a donné lieu auxennemis de loutes nuances du parti catho-
lique de commenter d'une manière assez
fâcheuse le dissentiment qui existe entre
les deux principaux représentants de ce
parti a la Chambre. Voici, par exemple , le
correspondant parisien du Journal de Ge-
nève, tout plongé dans le vilain milieu
républicain , et armé d'une mauvaise foi qui
ne recule devant aucune fausseté , lorsqu 'il
s'agit des catholiques; ce correspondant
écrit en propres termes : « Mgr Freppel a
déclaré que les idées exposées par M. de
M"n étaient contraires aux doctrines de1 fc-gilse catholique et que celle-ci condam-
SkStef;,08 qu'on appelle le so -
w,ÎL!i%Ï!_«\_ 8 S0UcIe ansstpeu que Mgr1- reppel de cette expression : les catholiquescomme lui n'ont pas besoin de ces mots-làqn ils laissent aux faiseurs de systèmes mo-dernes ; car ils ne prétendent , eux , rieninnover , et ils ne s'attachent qu 'à poursui-vre, selon les besoins du temps où la Pro-
vidence les fait vivre , la restauration de

Dernières dépêches
.Marseille, 18 juin.

Hier le carrousel militaire a ôté inter-
rompu par un accident.

Pendant les manœuvres de l'artillerie,
"".f 11

 ̂
a é

té tué parla tige du levieroubhee dans un canon.
m^eiT c Lf r- Fl0?uet * ^pendu lalete et a contremandé le banquet.Le maire, les conseillers municipaux etles conseillers généraux ont visité dansla soirée M. Floquet à la préfecture
. Le ministre, dans une allocution -a ditqu'il ambitionne d'être progressif 'et ré-
formateur à l'intérieur. A l'extérieur , il
suit une politique pacifique. G'est une
injustice de i'accuser de souhaiter la
Sûerre, lorsqu'il a préparé l'exposition
wteraationale.

Paris, 18 juin.
Résultat de l'élection législative du

1 ordre social chrétien , qui s'est admirable- | Conseil fédéral qui tranche la question d'op- 15. Colombier. —16. Rolle. — 17. Bex. -
ment développé à travers les siècles anciens, ( position. 18. Salnt-Blalse. — 19. Payerne. — 20. Ter
sons la divine Influence de l'E_ lise, dans la \ L'assemblée a adopté ensuite, à peu de rltet.
justice et la charité. modifications près , les artioles 26 et 26 bis D'après le tonnage des marchandises.

Le rôle abusif-de l'Etat moderne répugne proposés par MM. Grleshaber et Moser. Ces 1. Genève. — 2. Pontarlier , — 3. Lan
à M. de Mun tout autant qu'à Mgr Freppel , j articles énumèrent les diverses pénalités sanne. — 4. Vevey. — 5. Neuchâtel. — 6
et c'est précisément pour cette raison qu 'il j qui atteignent les contraventions. Fribourg. — 7. Travers. — 8. Nolralgue
revendique la restauration du régime cor- ! M. Decurtins propose de réduire à 3 lr. — 9. Yverdon. — 10. Chavornay. — 11
poratif que le Pape a si hautement loué ;
car c'est le régime de la vraie , de la saine
liberté pour tous, et c'est le seul capable
d'opposer de bons et solides obstacles au
césarisme.

Mais , en attendant , comme nous le di-
sions l'autre jour , la Révolution ayant tout
mis dans les mains de l'Etat , on est bien
obligé des 'adresser à l'Etat pour en obtenir
certaines mesures de justice tout au moins,
qu 'il a seul aujourd'hui le pouvoir de
prendre.

P. S. — Il y a ballottage dans le dépar-
tement de la Charente, ainsi que nous l'a-
vions prévu.

Confédération
SESSION DES CHAMBRES FÉDÉRALES

Berne, 16 juin.
Pétition du Grutli appenzellois. — Loi sur lapecne. — Motion Joos.

La session des Chambres fédérales vaentrer dans sa troisième semaine. On se
demande si ce sera la dernière, car la liste
des objets à l'ordre du jour est encore très
fournie. La barque des deux conseils a na-
vigué jusqu 'à présent sur des eaux tran-
qui.les ; mais voici bientôt le cap des tem-
pêtes. Le conseil des E' ats prendra les de-
vants dans ia queslion des lignes moratoires
et des réclamations du Nord-Est. Le Conseil
national débutera par la motion Curti. On
est étonné, à ce propos, de voir le' Grutli
d'Appeczell entrer en campagne pour de
nouvelles mesures d'exception. Cette société
voudrait , comme vous le savez , faire inter
dire* les exercices de l'armée du salut snr
tout le, territoire suisse. Singulière reven-
dication dans un moment où le Griilli tout
entier proteste contre les mesures d'excep-
tion qoi frappent les siens. Aussi le Grûtlia
ner s'empresse-t il de condamner la démar-
che de ses confrères d'Appenzell.

Aujourd'hui séance courte. Ma dépôohe
vous en a déjà donné la substance. Le mor
ceau intéressant a été le discours de con-
doléance de M. Ruffy à Toocasion de la
mort de l'empereur Frédéric. Il a été écouté
dans le plus grand silence, et les applaudis
sements de la fin ont marqué la vive part
que prenait l'assemblée au témoignage élo-
quent des sympathies exprimées par M
Ruffy.

La loi sur la pêche est revenue sur le ta-
pis pour la liquidation de quelques articles
renvoyés à la commission. Il s'agissait , en-
tr 'autres , d'atténuer l'obligation posée à
l'art. 5 qoi prescrit aux propriétaires d'usi-
nes h ydrauliques d'établir des échelles à
poissons et autres appareils de protection.
Un art. 5 bis a élé voté aujourd'hui , statuant
que les mesures ordoncées à l'art. 5 peuvent
être omises lorsqu 'elles entraînent des dé-
penses et obstacles hors de proportion avec
les résultats à obtenir. Dans ces cas, c'est lé

17 dans le département de la Charente.
M. Gellibert , bonapartiste conservateur ,31,401 voix; M. Weiller , républicain ,23,989 ; M. Déroulède , boulangiste ,

20,656.
Il y a ballottage.

JLoudrep, 18 juin.
Les journaux anglais trouvent que les

rescnts de Guillaume II à l'armée et à la
marine ont. un caractère militaire mais
non belliqueux , encore moins agressif.

Ils croient que le nouvel empereur sui-
vra les conseils de Bismaïk.

Le Daily-Chronicle constate que les
rescrits n'ont pas les . vues élevées et
larges des rescrits'de Frédéric III.

Le JMily-Neics y trouve des marques
cle modestie ; mais la modestie n'est pas
la vertu des Hohenzollern.

Belgrade, 18 juin.
. La nouvelle donnée par un journal pa-risien du soir , d'après laquelle une crise

ministérielle serait imminente à la suite

le minimum de 1 amende pour les contra-
ventions ordinaires. Il rappelle que le droit
de pêche a été de tont temps le privilège
de l'homme libre et que les anciens Suisses
y tenaient fort. Il y a encore des cantons
où la pêche appartient aux plaisirs de tout
citoyen ; est-il Juste de frapper avec tant de
sévérité les pêcheurs qui n en font pas une
profession , et ponr lesquels ces sortes de
contraventions sont si faciles ?

M. Good et M. Keel appuient la proposi-
tion de M. Decurtins. M. Deucher la com-
bat. Elle est rejetée par 49 voix contre 32.

M. Fonjallaz (Vaud) propose d'obliger les
cantons à fournir chaque année un état sta-
tistique des contraventions et des amendes.

M. Keel (Saint- Gall) combat cette propo-
sition , qui rendrait , dR-lJ , la loi impopu-
laire , en donnant un trop grand essor à la
bureaucratie fédérale.

La proposition Fonjallaz est repoussée
par 44 voix contre 28.

Ensuite la loi est votée dans son ensemble
à une grande majorité.

On aborde la motion Joos invitant le
Conseil fédéral & examiner s'il ne serait pas
utile d'émettre des bons du trésor de 50,
100 et 500 francs, qui permettraient de gar-
der en caisse de fortes réserves métalliques.
Il dit que ce système, introduit aux Etats-
Unis , y a produit d'excellents résultats.
G'est un moyen de parer à la crise et aux
éventualités d'une guerre prochaine.

M. le conseiller fédéral Hammer, chef du
département des finances , dit que oette
motion mérite d'être prise en considéra-
tion , bien que l'application du principe
posé par le motionnalre se heurte à de
grandes difficul'.és pratiques.

Personne ne faisant de proposition con-
traire, on s'attend à un vote afflrmalif. Les
scrutateurs comptent : la motion est re-
poussée par 33 voix conlre 16 !

La séance est levée sous l'impression de
ce coup de théâtre.

Voici l'ordre du jour de la séance de
lundi , qui s'ouvre à trois heures de l'après-
midi. Marqu es de fabrique , crédits supplé-
mentaires ; correction de l'Eybach, de la
Gryonne, de la Loue et de la Thur ; pont
de la Magg la;  motion Vcegelin , Hochstras-
ser el Berger.

On assure que la motion Curli sera à
l'ordre du Jour de la séance de mercredi.

NOUVELLES DES CANTONS

Sulsee-Occidentale-Slmploii. -~ Nous
relevons dans le rapport de l'administration
pour 1887 les chiffres statistiques suivants ,
concernant le rang des vingt premières sta-
tions du réseau :

D'après le nombre des voyageurs :
1. Lausanne. — 2. Genève. — 3. Neuchâ-

tel. — 4. Vevey. — 5. Yverdon. — 6. Mon-
treux. — 7> Fribourg. — 8. Nyon. — 9. Mor-
ges. _ 10. Berne. — 11. Aigle. — 12. Cla-
rens. — 13- Versoix. — 14. Grandson. —

de l'intention qu'aurait le roi de suspen- 1 l'éloge funèbre de l'Empereur, euivi-d'une
dre l'application des lois constitutionnel-
les, est dénuée de tout fondement.

L'accord entre le souverain et le cabi-
net est parfait sur toules les questions.

La.question de l'application des. lois
constitutionnelles n'a jamais été portée
devant le conseil.

JLondres, 18 Juin.;
. . Election pour la Chambre des commu-
nes dans Ayr Burgs :

M. Sinclair , candidat gladstonien ,- a été
glu à la majorité de 63 voix. Il a battu
M. Ashley, candidat unioniste.

Les gladstoniens gagnent. . ainsi un
siège.

ltouie, 18 juin.
Le Vatican a pris les mêmes disposi-

tions que lors de la mort de l'empereur
Guillaume.

Les instructions envoyées à tous les
évoques de Prusse prescrivent que les
curés devront prononcer dans les églises

Berne. — 12. Montreux. — 13. Morges. -
14. Nyon. — 15. Villeneuve. — 16. Aigle
- 17. Romont. — 18. Rolle. — 19. Verriô
res. — 20. Vallorbes.

D'après les recettes fournies :
1. Genève. — 2. Lausanne. — 3. Berne

— 4. Vevey. — 5. Néuohâtel. — 6. Fri
bourg. — 7. Pontarlier. — 8. Yverdon. -
9. Morges. — 10. Montreux. — 11. Sion. -
12. Nyon. — 13. Aigle. — 14. Rolle. — 15
Chavornay. — 16. Bex. — 17. Romont. -
18. Martigny. — 19. Brigue. — 20.' Travers

Commnne de Ncnclifttel. — La nou-
veau conseil général (municipal) de la com-
mune de Neuchâtel a eu jeudi sa première
séance. Il a constitué son bureau comme suit:
Président M. Aimé Humbert, ancien conseiller
d'Etat, nommé par 20 voix sur 38 votants.
M. Paul Jeanrenaud , de la minorité , a été
nommé premier vice-président par 33 voix.
Le second vice - président est un radical ,
M. Barbey; un secrétaire et un questeur de
chaque parti complètent le bureau, ainsi
\_XJIU _JXJOO UO 4U 1 I U O  i U U I U . l U A  Cl UO , II via
libéraux.

M. Monnier , avocat, au nom de la majorité ,
a ensuite proposé d'élire 'séance tenante le
conseil communal (administratif). L'opposi-
tion aurait .voulu renvoyer cette nomination
à la fin du mois de juin et faire étudier d'ici
là par une Commission les attributions nou-
velles et l'organisation de ce conseil. La
proposition de M. Monnier a été acceptée
et le conseil communal élu au scrutin do
liste , en deux .tours de scrutin , est composé
de MM..Monnier , Jacot Seybold, Hartmann ,
ingénieur , P. Benoit et Jean Gourvoisier ,
soit .quatre radicaux ou désignés comme
tels , et un libéral , le directeur actuel des
finances municipales.

, Touristes Crniiçnis. — Jeudi , dit lc
Courrier de Neuchàlel, notre ville -recevait
la visite des élèves d'un séminaire de Besan-
çon , au nombre de 400 à 500, taisant un
pelit voyagensous la conduite de , plusieurs
ecclésiastiques.

, L'intention première des jeunes sémina-
ristes élait , paraît-il , de visiter les Gorges de
ia Reuse, mais le mauvais, lemps s'est mis
à la traverse de ce projet..Nos touristes
ont parcouru quelques quartiers de notre
ville et visité nos principaux Musées ;
puis, après une excursion sur le lac, avec
le bateau l'Helvétie, ils se sont rendus à la
Tonhalle, où le dîner les attendait. Ce repas
a été très gai , et les curieux ont pu entendre,
uon sans quelque élomiement , les jeunes
Français exécuter , avec beaucoup d'entrain
et de sentiment .plusieurs chœurs.entre autres
notre hymne national , le Rufsl du mein Va-
terland et le Ranz des Vacliea.

Nous regrettons fort que,le.mauvais-lempii
ait contrecarré la course de nos amis d'outre-
Jura ; ils n'auront pas emporté, sans doute
de notre belle contrée — le lac élait morne
et gris et les Alpes voilées — une impres-
sion et un souvenir aussi agréables que s-

prière pour le nouveau, souverain.
lugeubohl, 18 juin.

La Sœur Thérèse Scherer, de Meggen
(Lucerne), supérieure générale des Sœurs
Théodosiennes, est morte le 16, à l'âge
de 62 ans.

L'enterrement aura lieu demain mardi ,
à 8 heures.' . .

Geuève, 18 Juin.
La commission du Gonseil national qui

s'est rendue samedi à Genève pour exa-
miner-sur place la question du nouveau
bâtiment postal n'a pris aucune décision.
Cependant la plupart de ses -membres
paraissent pencher pouf l'emplacement
actuel.

Contrairement à ce qu 'avait fait la
commission du conseil dés Etats , la com-
mission du Gonseil national n'a pas cru
devoir s'entourer des délégués des divers.
Comités genevois. Elle a jugé leur inter-
vention inutile , voire même inopportune.,.



leur promenade avait eu lieu par une journée
claire et ensoleillée.

Etranger
Courrier télégraphique
postdam, 16 juin. — L'autopsie du corps

de Frédéric III a été faite dans les dernières
heures de l'après-midi. Outre les médecins
qui l'avaient traité , MM. Virchow et Wal-
deyer étaient présents. Il a été constaté que
la maladie était bien le cancer. Le comte
Slolberg, ministre de la maison de l'empe-
reur, y assistait également.

Dans l'après midi, des représentants de
l'Université de Berlin , de l'Académie et de
l'Ecole polytechnique sont venus rendre
leurs devoirs aux restes mortels de l'empe-
reur.

Le service funèbre commence dans la salle
de Jaspe. L'assistance se compose de l'em-
pereur Guillaume et de sa femme, de l'impé-
ratrice veuve , du prince et de la princesse
Henri, de tous les autres membres de la
famille impériale, du grand-duc héritier de
Saxe, de la maison mililaire et des hauts
dignitaires de la cour.

Berlin, 16 juin. — La Feuille des ordon-
nances de l'armée contient un ordre du jour
de l'empereur Guillaume II, dans lequel il
fait allusion à l'attachement inébranlable de
l'armée à son chef , et rappelle les exemples
de son glorieux aïeul et de son cher père.
« L'armée et moi , nous nous appartenons
l'un à l'autre, nous sommes nés l'un pour
l'autre, et quoique l'avenir nous réserve, la
paix ou les orages de la guerre, nous reste-
rons indissolublement unis. »

Le rescrit adressé à la marine dit : • La
marine sait que ce n'est pas seulement pour
moi une grande joie de lui appartenir par
un lien extérieur, mais encore que, depuis
ma plus tendre jeunesse, je lui ai toujours ,
d'accord avec mon frère, porté un très vif
et chaud intérêt. »

Ce matin a eu lieu la prestation de serment
de la garnison de Berlin.

L'impératrice Augusta arrivera demain
malin a Potsdam.

liondre», 16 juin. — Quelques journaux
anglais accueillent froidement l'avènement
dè Guillaume II.

Pourtant le Times dit : « Lea sympathies
de l'Angleterre sont acquises au petit-fils de
la reine Victoria » ; mais Je Standard, le
Daily News, et le Morning Posl se bornent
à regretter la mort de Frédéric III, et le
Daily Clvronicle dit que Frédéric III laisse
son héritage à un prince dépourvu de toute
individualité , sauf celle que lui confère sa
haine pour le pays de sa mère. L'article
continue en termes violents à l'adresse de
Guillaume II.

Pestli, 16 juin. — La commission pour
l'armée de la Délégation hongroise a voté,
sans réduction , après une discussion longue
et approfondie , les budgets ordinaires et
extraordinaires de l'armée.

Paris, 16 juin. — Le comte de Munster
est parti ce matin , allant à Berlin.

Le ministre de l'intérieur a envoyé des
instructions aux préfets pour empêcher la
vente des publications obscènes.

Le bureau de la gauche radicale a fait
aujourd'hui une démarche auprès de M.
Peytral pour lui demander d'insérer dans
le budget certaines réformes déjà étudiées.
M. Peyt ral a répondu que le temps lui
avait manqué pour les Insérer dans le bud-
get. Il les proposera par des projets spé-
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FLETRISSURE
DEUXIÈME PARTIE

L'IMPUNITÉ

Quoi intérêt celui-ci avait il à dissimuler son
identité ? Cetto révélation pouvait avoir
dos conséquences dont Summer saurait tirer
parti.

Tout joyeux de la découverte, il replaça soi-
?neusement la lettre dans la position où il

avait trouvée, rétablit la clef du tiroir sous le
flambeau et s'étendit de nouveau sur le ca-
napé.

Comme il avait fait de réels 6xcès de table et
des efforts inouïs pour résister à l'ivresse* il fi-
nit par s'endormir véritablement.

Reproduction interdite aux journaux n'ayanl
Sas de traité avec la Société des gens de Let-

es.

claux, notamment les projets relatifs aux
successions et aux boissons.

M. de Freycinet est arrivé hier soir a
Eplnal. Il a été salué par les cris de : « Vive
Freycinet I vive la République ! vive l'ar-
mée I » Aucun cri discordant n'a été pousse.
Le ministre a été visiblement impressionné
par ces marques de sympathie. Il a visité
aujourd'hui les casernes et les magasins.
Les expériences et les visites des iorts au-
ront lieu demain.

Chronique générale
Mort de Mgr Cecconl. — Vendredi est

mort Mgr Gecconi , archevêque de Florence,
l'un des membres les plus dstingués de
l'épiscopat italien.

Mgr Eugène Cecconi est né à Florence le
4 février 1834. Il fit ses études à Pise où il
fut nommé lauréat en mathématiques. Elève
du Collège Capranica à Rome, il obtint le
doctorat en théologie au Collège Romain , Le
8 septembre 1859. il fut ordonné à Rome et
nommé vice-recteur au Séminaire de Flo-
rence et chanoine de la métropole.

Il avait un goût prononcé pour les études
historiques, fonda l'Archivio dell' Eeclesiaalico
et publia des travaux sur le Concile de Flo-
rence. Pie IX le choisit pour historiographe
du Concile du Vatican.

Mgr Cecconi fut préconisé archevêque de
Florence le 21 décembre 1874.

L'empereur Guillaume II et Sa Sain-
teté Léon XIII. — Le nouvel empereur
d'Allemagne a annoncé au Souverain-Pontife
la mort de son père par le télégramme sui-
vant, en langue française :

« Accablé douleur, je fais part mort mon
bien-aimé père, empereur et roi Frédéric III.
Il s'est éteint doucement ce malin à 11 b. 15. »

Sa Sainteté a répondu par un télégramme
où il déclarait prendre part à la douleur du
nouvel empereur et lui exprimait , ainsi qu'à
la famille impériale, ses condoléances.

JLa mort de Frédéric III. — Le Moni-
teur officiel de l'empire allemand a publié
vendredi , & midi , l'avis suivant :

Le royal martyr a cessé de souffrir.
Par un décret de Dieu, Sa Majesté l'empereur

et roi Frédéric, notre trôs gracieux souverain ,
est entré aujourd'hui , un peu après onze houres
du matin, dans le repos éternel, après une
longue et cruetle souffrance , qu'il a endurée
avec une fermeté admirable et une entière
résignation aux volontés divines.

La famille royale et notre peuple, qui a
perdu en si peu de temps deux souvorains,
déplorent profondément la mort prématurée
de son empereur bien-aimé.

Berlin, le 15 juin 1888.
LE CONSEIL DES MINISTRES.

Voici les dépêches publiées par l'Agence
Havas et divers Journaux :

Berlin, 15 juin.
Les signes de la dernière crise de l'empereui

se sont manifestés dès dimanche. Mais bien
que Frédéric III eût perdu , depuis ce jour, une
partie de sa connaissance et qu'il ne s'intéres-
sât plus à ce qui se passait autour de lui, on
avait cependant conservé dans son entourage
l'espoir que cette crise ne serait pas fatale.

Hier, on eut la certitude que la nn survien-
drait dans les quarante-huit houres.

C'était hier l'anniversaire de la naissance de
la princesse Sophie, seconde fllle de Frédéric.

Celle-ci voulut recevoir les félicitations de
son père.

L'empereur comprit. Il flt des gestes et pressa
longuement la jeune fllle sur son cœur : il eut
encore la force de lui écrire : c Reste toujours
pieuse et bonne comme tu as été jusqu 'à pré-
sont , c'est le dernier vœu de ton père mourant I «

Alors l'impératrice , qui n'a pas quitté un
instant le chevet de son époux, éclata en
sanglots; les deux autres princesses pleuraient

XIV

SUR LE SAINT-LAURENT

Un matin , Summer s'enferma dans son cabi-
net avec Drumond , après , avoir donné l'ordre
de n'y laisser pénétrer personne.

— J'ai des choses sérieuses à vous dire, fit-il,
avoc une expression de gravité peinte sur la
figure et qui ne lui était pas habituelle.

— Je vous écoute, répondit Drumond, en
s'installant dans son fauteuil et tout en savou-
rant un délicieux cigare de la Havane.

— Nous n'avons fait jusqu 'ici que ce que
j'appellerai du moyen commerce ; lo moment
est p ropice pour nous lancer dans de grandes
affaires.

— Voyons...
— A 1 échange, par intermédiaires, d'une

certaine quantité de bois et de coton avec le
Canada , nous avons ajouté l'achat et la vente
de la houille, du pétrole, des matières d'or, dos
tissus ouvrés et d'autres produits nationaux
d'un écoulement facile et immédiat.

Nos relations, qui d'abord s'étaient bornées
aux Etats fédérés, se sont étendues au Mexi-
que, à Pile de Cuba et au Pérou.

— Est-il question d'ouvrir une correspon-
dance avec d'autres pays ?

— Vous allez voir : mais, avant, il est néces-
saire que je vous expose en quelques mots la
situation de l'Amérique du Nord.

— Vous la connaissez mieux que moi, qui
suis étranger.

— Justement. Vous devez, mon cher Dru-
mond, depuis que vous habitez parmi nous

à côlé de leur more et, dans une chambre voi-
sine, les familiers du palais sanglotaient aussi.

Avant hier, l'empereur avait encore pu télé-
graphier au prince âe Bismarck pour le charger
d'offrir lé portefeuille de l'intérieur au comte
de Zedlilz-ïrùt8chler, président supérieur de
la province de Posen, qui est un ami personnel
de M. de Bismarck.

Un froid , que rien ne put chasser ou même
diminuer, glaçait tous ses membres.

L'impératrice se tenait au chevet du malade,
qui pressait dans sa main la main de sa femme.

« Cette fois, c'est fini; bien fini , » murmu-
rait-il par intervalles.

Les symptômes comateux ont apparu vers le
soir. Le doctour Mackenzio pratiqua alors des
injections de caféine, qui produisirent un mieux
relatif; mais, vers minuit, la fièvre était rede-
venue plus intense, le corps marquait plus de
40 degrés; la nuit fut très mauvaise. A chaque
instant, on redoutait la crise fatale. Tous les
médecins entouraient le malade, qui avait
toute sa connaissance; à plusieurs reprises il
serra la main de l'impératrice.

Les médecins tinrent un conseil suprême ,
dans lequel ils reconnurent l'inutilité de toute
opération; leurs efforts durent tendre seule-
ment à adoucir les dernières souffrances du
malade.

Chaquo fois qu 'on essayait de faire absorber
quelque liquide au malade, le mouvement que
celui-ci faisait pour avaler engendrait des
douleurs atroces.

En envahissant l'œsophage, le cancer avait
produit uno irritation des bronches, pendant
que l'élargissement du passage de la canule,
en faisant tomber la suppuration dans les
bronches, provoquait do la toux et une fièvre
infectieuse.

A sept houres, uno quinte do toux survint;
le malade étouffait. Le docteur Mackenzie
changea vite la canule. L'empereur fut soulagé
et s'endormit jusqu'à minuit.

Le réveil fut terrible. La toux revint plus
violente, la respiration était dure , pénible.
L'empereur était si faible qu'on crut qu'il allait
passer.

On essaya de le soutenir en introduisant
par Ja sonde du lait coupé de whisky. L'es-
tomac rejeta aussitôt cette boisson.

La cloison qui sépare l'œsophage de la
trachée-artère était rongée par le mal.

Au milieu de la nuit, un instant de calme
se produisit; l'impératrice prit quelques ins-
tants de repos; mais les derniers symptômes
reparurent.

Bientôt ia respiration devint courte et le
pouls rapide, aveo une extrême faiblesse. Le
docteur Bardeleben essaya encore d'introduire
de la nourriture, mais il dut y renoncer.

Malgré sa grande énergie et son calme,
l'empereur repoussait cette nuit ses médecins,
semblant dire que ses souffrances rendaient
tout mutile.

A plusieurs reprises, il parvint encoro à
se faire comprendre de l'impératrice.

Tous les ministres étaient présentsà Potsdam.
Le chancelier Bismark ne quitta pas le palais.
La famille impériale était restéo à Frie-

drichskron jusqu 'à une heure très avancée
de la nuit.

L'impératrice avait repris sa place au chevet
de l'empereur dès quatre heures, ce matin.

Vers neuf heures du matin , l'empereur
s'endormit, mais vers dix heures, il se réveilla
un instant , et remua sa main comme pour la
tendre aux personnes présentes ; puis le pouls
et la respiration devinrent excessivement fai-
bles. Enfin , à onze heures quinze , il expira.

L'empereur a conservé sa connaissance jus-
qu'à un quart d'heure avant sa mort. Il a fait
comprendre,parle mouvementde sespaupières,
aux membres de sa famille qui so trouvaient
autour du lit et aux autres personnes présentes,
qu'il les reconnaissait encore.

L'impératrice so tenait d'un côtô du lit ot le
kronprinz de l'autre.

La communion a été administrée à l'em-
pereur par M. Persius , prédicateur de la
cour ; le prédicateur de la cour Rogge assis-
tait également l'empereur à ses derniers mo-
ments.

Le peintre Werner a pu encore prendre au
dernier moment , le portrait au crayon du
souverain.

L'empereur a vu la mort approcher sans se
départir de son stoïcisme habituel.

vous ôtre rendu compte des causes de notre
prospérité matérielle.

— Je le crois, du moins. Les Européens é ta-
blis aux Etats-Unis ont mis en œuvre, sur une
terre vierge et d'une fertilité extraordinaire ,
lour activité, leur génie inventif et leurs con-
naissances intellectuelles ; rajeunis ainsi par
un sang nouveau , n'étant pas entravés pai- les
traditions des nations vieillies de l'Europe , ils
exploitent les richesses accumulées sur cette
terre et s'enrichissent de ses dépouilles.

— C'est bien cela. Aussi avons-nous des imi
tateurs.

— Qui sont?...
— Les Canadiens... Je no vous apprendrai

pas que le Canada était une colonie française
fondée au XVÎ »  siècle par voire compalriole,
le Breton Jacques Cartier, et dont vous avez été
dépossédés au XVIII° siècle par les An-
glais.

— Je le sais, répondit Drumond d'un air in-
différent.

— Après une longue période d'oppression ,
l'Angleterre accorda, en 1840, aux Canadiens
une Constitution libérale. Depuis , le Canada
est entré dans le grand mouvement d'affaires
dont le? Etats-Unis lui ont donné l'exemple ;
un courant incessant d'immigration a jeté sur
son sol de nombreux Européens ; les sauvages
sont de plus en plus refoulés vers l'Est et le
Nord, et des villes immenses peuplent des con-
trées qui naguère étaient des solitudes.

— Allez vous me proposer de nous établir au
Canada ?

— Pas tout à fait. Ecoutez-moi bien.
— Je ne vous interromps plus.
— Lo commerce des Etats-Unis avec le Canada

Oa lit dans la Post de Berlin :
Frédéric III a serré la main avec effusion au

chancelier ot lui a remis, assure t-on , un pli
cacheté dont on ignore la teneur, naturelle-
ment, et qu'il pria l'impératrice d'aller prendre
dans un des tiroirs de son bureau.

A ce moment le prince de Bismark se serait
approché du lit de l'empereur. Colui-ci aurait
pris la main de l'impératrice et l'aurait placôo
dans celle du chancelier comme pour indiquer
que par cet acte l'empereur confie l'avenir do
son épouse aux soins du prince.

On télégraphie encore de Berlin au New-
York-Herald :

L'empereur Frédéric a écrit sur quelques
feuilles de papier ses dernières volontés con-
cernant ses affaires de famille.

11 écrivit ensuite sur un feuillet à part , cos
mots :

« Je sens que Mackenzie a fait tout co qu'au-
rait pu faire la science ot le dévouement pour
prolonger ma vie, et je le remercie de tout
mon cœur. »

L'empereur a remis co feuillet à l'impéra-
trice, en adressant un regard ploin de bien-
veillance au docteur Mackenzie. Il prit ensuite
un autre feuillet et écrivit ce qui suit :

« J'ai fait tout ce qui était de mon devoir
vis-à-vis de Dieu et do mon pays. Je sens quo
ma fin est proche, mais que la volonté de Dieu
s'accomplisse ! »

Ce feuillet fut aussi remis à l'impératrice,
qui , en le lisant, éclata en sanglots.

Les voyageurs eu AlsaceXorralue.
— On mande de Metz, le 15 juin , que depuis
le 1" juin , la diminution du nombre de voya-
geurs est véritablement désastreuse pour les
hôteliers. Quatre Français seulement sont
descendus dans les hôtels depuis l'entrée en
vigueur des nouvelles mesures.

Un hôtel qui voyait 70 à 75 voyageurs
avant l'ordonnance n'en compte que 25.
Dans d'autres hôtels , il n'y a pas de voya-
geurs du tout.

Revue des journaux
Boulangiatea et bonapartiste». —

Un correspondant écrit de Toulon au Temps :
M. Leandri, le fougueux bonapartiste-bou-

langiste, a donné hier soir une importante
réunion privée dans le sous-sol du café Conti-
nental. Trois cents bonapartistes corses envi-
ron assistaient à cette réunion, sous la prési-
dence de MM. Fabriani, capitaine de vaisseau
en retraite, et Poilroux, avocat, chefs du parli
bonaparliste à Toulon. Le langage de Leandri
a été très violent. Il a déclaré que l'esprit, àParis, était tout à fait bonapartiste, et il a fait
un grana eioge uu gênerai _ouianger.

« Le général Boulanger partage nos idées,
a- t-il ajouté , et le prince Victor vous com-
mande de faire du boulangisme. Quand l'heure
sera venue, les montagnards corses repren-
dront leurs carabines, et le prince se mettra
à notre tôte, car c'est un hommo d'action qui
saura reprendre son trône les armes à la
main. >

Les paroles de Leandri concernant le princo
Victor ont élé acclamées d'une part , tandis
que l'autre moitié do la salle n'applaudissait
qu'au nom de Boulanger.

Au dehors, quelques cris de : t Vive l'em-
pire ! • s'étant rail entendre , la foule a ré-
pondu par los cris d e l  Vive la République !
Vive Carnot I Vive l'armée » La police a arrôté
un marin en civil qui cripit : « Vive l'empire I »
Cette manifestation dans la rue avait attiré
près do 2,000 personnes, qui se sont dispersées
dès que M. Leandri est rentré à son hôtel.

Si M. Leandri dît vrai , il faudrait con-
clure de ses déclarations que le général
Boulanger aurait partie liée avec Us bona-
partistes.

« Nous croyons plus volontiers , ajoute
l'Univers, que , sans combattre les illusions
de personne , le général songe plutôt à tra-
vailler pour lûlrmôme.

va - subir un temps d'arrôt. Ceux qui savent
flairer les événements et en tirer parti pourront
profiter de l'occasion.

— Que se prépare-t-il donc?
— Dès 1857, après l'élection do Buchanam à

la présidence de notre République, la queslion
de l'esclavage sc posa devant quelques irii"*-
naux d'abord , puis onlin devant le GoilgrOS.
Tous los Etals du Nord se prononcèrent on fa-
veur de l'abolition. On disait que l'esclavage
était une institution anti-naturelle, réprouvôo
à la fois par le mondo civilisé et par le chris-
tianismfi.

— Des balançoires , interrompit Drumond ,
d'un air goguenard.

— Les Etats du Midi , au contraire, ne vou-
laient pas entendre parler de l'abolition de l'es-
clavage. Ces Etats no produisent guère que du
sucre, du tabac et du coton. Or, pour exploiter
leurs plantations, un grand nombre de bras
leur est nécessaire et ils trouvaient dans les
bas prix de la main-d'œuvre servile les moyens
de retirer de leurs produits de très gros béné-
fices.

— Naturellement, ot ils avaient bien rai-
son.

— Je suis de votre avis, mais les Etats du
Nord fermaient roreillo à ces considérations.
La lutte s'accentua lorsque le Kansas, Etat
esclavagiste, demanda à faire partie de
l'Union.

— J'ai suivi tous ces débats, ainsi que la polé-
mique engagée à ce propos par Douglas et
Lincoln.

(A suivre.) ALFRED JULIA



Lettre de Borne

Rome, $2 juin 1888.
Rejet des protestations épiscopàles. — Vote

des articles contre les catholiques. — Sa-
. turnales. — Le jubilé de l'Université de

Bologne. — La misère. — Une crémation.
La haine de l'Egiise vient de remporter une

double victoire au sein de notre prétendue
Assemblée nationale. La révolution italienne,
Iont les annales suintent à chaque page le
sacrilège et la tyrannie, n'avait cependant
¦̂ squ'ici que bien peu d'impiétés pareilles.

Le vendredi , jour du Sacré-Cœur, a ôtô choisi
Pour accomplir une œuvre directement destinée
i remplir ce divin Cœur d amertumes. Judas,
'lu moins, n'avait fait que déposer un baiser
perfide sur les joues de son Maître; les nou-
veaux Iscariotes ont fait du progrès, ils ont
trouvé le chemin du Cœur.

L'épiscopat italien , par des protestations
vigoureuses, des arguments irréfutables et des
supplications touchantes, avait requis la Cham-
bre des députés de refuser la sanction auxarticles 101, 173, 174,175, 17G du nouveau Code
Pénal, ce chef-d'œuvre d'iniquité. Aux soi-,u,sant, représentants d'Italie les représentants
} oritables du peuplorappolaientleur conscience,•'eur humanité , leur dignité : hélas I ils ne
^avaiont pas que les révolutionnaires se mo-
quent do ces bibelots, et que leur premièremission est de les fouler aux pieds. Nos « ho-norables » ont été jusqu 'à dénier à l'épiscopatiiaiien le droit de protester , et à dire qu'ils..liaient accepter le Code pénal tout exprèsl'our mépriser ces réclamations. Ceux qui, un.'(ornent auparavant , avaient supprimé la
Peine de mort au profit des malfaiteurs, ont
;,}n?1.etr_ D8léJusqu'au droit naturel de seplaindre des offenses que l'on reçoit.La proposition de la Commission tendant ài epousser les protostations des évêques à l'é-gard, de l'article 101 fut approuvée a l'unani-mité : pas unc voix n'a manqué : la secondepartie , visant les articles 173, 174. 175. 17fi. a'>ie approuvée à l'énorme majorité de 270 voixcontre 611 Plusieurs s'étaient dérobés, ne se•sentant le courage ni de donner ni cle refuserun suffrage favorable. Aux deux votations ceait un brouhaha infernal, des grognements,'les croassements, des hurlements.

Ce spectacle hideux devait se renouveler lelendemain, lorsque le Gode pénal a élé accepté
on bloc, sans qu'un seul artfcle eût été discuté,
ce qu'on n'aurait pas osé faire pour le voto
d'une ligne des tramways. Cette fois il y a eu
354 voix contre 37 et trois abstentions.

L'assemblée ressemblait à une ménagerie de
hôtes fauves. Lorsque quelqu'un se levait pour
combattre l'affreuse iniquité, c'était un déchaî-
nement d'injures, de sifflements, de quolibets;
M. Peruzzi, qui exposa des arguments solides,: ut sur le point d'ôtre assommé. Lorsque M. Ci-^adella se déclara catholique, il y eut un tel/acarme que la voûte de la salle semblait

Mais ces héros, bravos contre le Pane pri-sonnier et contre l'Episcopat , s'empressôLnfaefuir, aussi blêmes que des cadavres. lorVm,.«„lucernartum on entendit un craquement T ASdéputés no reprirent un peu de courage q u> àprèls'être assures que tout se bornait à une vitre
La Riforma , organe de M. Crispi, appelleoela une bonne journée, una buona giorna a,.¦ onne pour la liberté pour la civilisation>our le patriotisme 11 Et moi, moi je me caché;e visage dans mes mains, en rougissant d'ôtreitalien t
Des journaux ont dit aussi quo M. Zanardelli ,ministre de grâce et justice (II), promoteur le

.nus acharné du nouveau Codo pénal, pleuraitle j  oie, comme un onfant. C'est plus qu'unerévélation , qu'une photographie. Et M. Crispi,ttui faisait le malade , ne tarda pas une minute¦¦¦ lui envoyer ses félicitations.
MBntonant M. Crispi est â Naples, où il se
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Mais il n'y a pas lieu à s'étonner après
au on vient de voir Humbert et la pieuse reine
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er» ?' le cadavre de Giusappe Petroni, ex-
brftiV 'Maître de la maçonnerie italienne , a été
viAiii ici» bien que la mort de ce malheureux

'entard , chargé de délits et d'années, soildrivée à Terni.
. Jugez maintenant quelle doit ôtre notre si-l«auon , à nous catholiques , dans cette Italie,

aux prises avec do tels souverains, de tels
ministres, de tels députés, de tels journaux.
Rarement lo moude chrétien a vu do sembla-
bles excès. Priez pour le Saint-Père, abreuvé do
douleurs, priez pour nous et pour nos persé-
cuteurs. QOIRIUUS.

Variétés littéraires
Une gloire poétique

POUR FRIBOURG

Lemerre, le grand éditeur parisien des poètes,
a publié, ces jours-ci, un volume de vers signe
Baronne d'Ottenfals. Pour les raves personnes
qui ne le sauraient pas, nous mentionnons que
Madame la baronne d'Ottenfels est née d'Affry.
C'est donc l'œuvre d'une Fribourgeoise que
nous avons le plaisir de signaler ici et nous
prions chacun de croire que co plaisir est
sans mélange.

Quand il arrive à l'un de nos sympathiques
compatriotes de faire im_n-ession , c'est avec
une ineffable anxiété que nous ouvrons son
livre ou sa brochure. A part quelques méritoi-
res exceptions quo nous avons présentes à
l'esprit, mais que nous ne citerons pas pour
n'offenser aucune modestie, son volume n'est
pas écrit en style simple, rarement en style
tempéré, quelquefois en style sublime, mais
toujours en style suisse. Or, nous pouvons
affirmer que Madame d'Ottenfels n'écrit pas
en style suisse. Ecrit-elle on stylé simple,
tempéré ou sublime? Nous ne pouvons lo
décider ; notre cerveau n'a pas retenu la dis-
tinction de ces genres et nous laissons trancher
lo cas par les jeunes humanistes, qui on savent
long sur tel sujet.

Autant sommes-nous embarrassés pour clas-
Qpr 1P« nnpçipft H A MndnmA d'OltAnfAls d'onràw
les catégories rigoureusement indiquées dans
les traites de littérature ; il nous est impossible
de rien préciser et nous nous contentons de
dire qu'elles rentrent toutes dans la poésie
lyrique. On trouvera notre classification insuf-
fisante; tant pis pour nousl

Mais parmi les poètes lyriques, il y a diffé-
rentes écoles, il y a surtout des maîtres dont
les nouvelles œuvres trahissent ordinairement
l'inspiration. A quel groupe Madame d'Otten-
fols-poôte se rattache-t-elle ? Quel parent loin-
tain allons-nous lui trouver ? Victor Hugo, lerobuste, avec ses grandes métaphores démesu-
rées et ses hyperboles déroutantes ? Musset , le
ïïnlïfîma • T/irrrnr la 4r\A_,r,eil « e\.i vtli.p n*A. An*/v..\s-_.\. ,  . . (| l |_i , 444 "U'.l'.i ) K 4 4 4  U1UD II1CD W?
nous Leconte de Lisle, l'impassible, l'évoca-
teur des civilisations disparues ; Coppée le
peintre des horizons gris de la grande ville, le
poète des humbles ; Sully-Prudhomme, l'amou-
reux de quintessences, le rêveur qui chemine
isolé à travers les abstractions philosophiques ?
L'auteur du Bouquet de pensées — c'est le
titre du volume dont nous parlons — ne pro-
cède d'aucun de ceux-là, mais bien plutôt
d'André Theuriet et de Paul Bourget : du pre-
mier par le sentiment vif et vrai dos choses de
la nature , du second par l'art tout féminin de
se mouvoir dans les méandres subtils de la
pensée.

Dans la nature, Madame d'Ottenfels ne s'est
pas appliquée à lécrire les grands spectacles ;
des sujets plus charmants lui parlaient davan-
tage :

« J'ai cru longtemps que les pensées
Ne germaient qu'au fond des grands bois,
Sous les branches entrelacées
Où le silence a tant de voix.
Mais là, sur la mousse tapie,
Dans un morno engourdissement ,
La pensée était asBOupio
Comme la Belle au bois dormant.
Si tu veux qu'un souffle t inspire,
Va lo chercher dans les jardins
Ou la pensée ardente aspire
L'effluve des germes divins.
Où dans un fraternel échange
Après parfums, fraîches senteurs,
Tout se confond et se mélange,
Bouquet aux multiples saveurs.
Là, dans ce grand concert d'arômo,
Là, sous cette clarté d'en-haut,
Dans l'air que la pensée embaume,
C'est là que la pensée èclôt. »

Ses vors ont la qualité trôs réolle do ne j a
mais se borner à noter un paysage, mais d'é-
veiller une émotion de l'àme. Parmi ces pen-
sées îleuries au hasard des sensations, il s'enrencontre quelques-unes d'attristantes : celles
oui rappellent le souvenir de la duchesse Co-lonna , connue dans les beaux-arts sous le nom
de Marcello, morte dans la force de l'âge et la
plénitude du talent , prêtresse victime de sonculte enflammé de l'Idéal.

Eu des strophes où l'on sont vibror l'âme
sous les moulures marmoréennes de la forme,en des strophes plastiques comme los bustes
auxquels elles s'adressent, le poète roproche
aux chefs-d'œuvre d'avoir tué l'artiste, sa
sœur

Oui , c'est toi la première,
Dont la main coutumièro
Lui versa le poison,
Vénitienne au front calme,
Bianca , première palme
De sa verte saison.
G'est ton succôs rapide
Qui vers la cimo aride
Sul entraîner ses pas,
Infusant à sa lèvre
La gloire, cette fièvre
Dont on ne guérit pas.
C'ost toi , sombre Gorgone ,
A l'étrange couronne
Qui nous menace en vain.
Car ta beauté fatale
Sous les nœuds du crolalo,Garde un attrait divin ; '

Car toujours la couleuvre
Siffle autour du chef-d'œuvre ,
Trop pur pour son regard ,
Et quand l'art lui résiste
G'est au cœur de l'artiste
Qu'elle enfonce son dard !...
C'ost toi, beau cheik farouche
Dont nul charme no touche
L'œil d'aigle ou de forban ,
Fauve éclair de ton âme
Qui luit comme la lame
De ton fier yatagan ;
Toi qui vas solitaire
Loin des bruits de la terre,
Loin des chemins tracés,
Image du génie,
Dans la plaine infinie
Seul avoc tes pensées.
C'est toi, iille des treilles,
Sous tos grappes vermeilles
Ployant ton front lassé,
Daus cette chaste ivresse,
Doux ferment que la Grèce
Dans ta coupe a versé.
Ainsi l'art électnse ,
Ainsi le cœur so griso
De son rôve immortel,
Philtre ardent dont la flamme
Souvent dévore l'àme
Et consume l'autel...
Ah ! c'est lui , c'est vous toutes ,
Idoles de ces voûtes,
Legs du ciseau vainqueur,
C'est vous, enfants de pierre,
Dont la main meurtrière
Frappa l'artiste au cœur I
C'est vous, sombres convivos,
Que les heures tardives
Ont vus, le front serein,
Comme au banquet du drame,
Broyer ce corps de femme
Entre vos bre.8 d'airain I •

Les vers qui consacrent la mémoire do cette
àme d'élite, de cette artiste qui a écrit ses
pensées « dans des feuillets de marbre blanc «,
sont los plus beaux du recueil. Gomme la dou-
leur vivace encore s'est amortie par le temps,
ils empruntent leurs images aux fleurs qui se
fanent , aux parfums attiédis qui s'éparpillent
dans l'air et ils en gardent un charme indicible
de mélancolie voilée. Si celle qui dort dans le
coin de terre ombreux de Givisiez, au pied
d'une colonne torse, près des grands ormes
noirs, avait pu un instant se réveiller, comme
elle aurait aspiré à plein cœur les senteurs
immortelles du souvenir qui , plus que l'arôme
du c mimosa doré, de l'oranger et de la
bruyère » , embaument l'Envoi de fleurs !

Malgré les plaintes arrachées quelquefois
par une plaie qui se rouvre lorsque revient
l'image de la morte, le volume reste d'un ton
gai, de cette gaîté douce qui n'exclut point
l'émotion. La rose ne s'épanouit-elle pas avec
une perle de rosée ? Là joie peut-elle ici-bas
exister sans une pointe de tristesse ?
L'àme humaine ressemble à l'étrange statue
Qu'on adorait à, Rome à l'heure du péril ,
Figure à double face, ici morne, abattue,
Et là penchant vers tous un radieux profil.

C'est le plus souvent « un radieux profil •
que nous laissent apercevoir les strophes du
poète et c'est toujours un pur profil. On peut
les lire sans crainte de rencontrer des images
troublantes ou des expressions que nos dog-
mes condamnent. Madame d'Ottenfels est une
femme chrétienne et non seulement par les
Bmsées mais par les actes ; ce qui ne gâte rien,

urant  les longues années qu'elle a passées
à Berne, tandis que M. le baron d'Ottenfels y
représentait i Auincne, eue a donne aux œu-
vres ontholiques de cette ville les preuves
nombreuses d'une inépuisable charité. Intel-
ligence ouverte à toutes les grandes choses de
son temps, âme d'artiste éprise de toutes les
manifestations du beau, elle fait marcher de
pair la poésie et la foi.

Comme nous savons qu'ello n'a pas la mau-
vaise grâce de certains écrivains qui renient
leur pays lorsqu'ils arrivent à la célébrité,
elle nous permettra de nous réjouir de son
talont qui s'aflirme si gracieux et si fort. Pour
quelques-uns il était connu déjà ; il avait vu
s'ouvrir devant lui les portes des grandes
revues : la Keuue du Monde latin, la Revue
international?.-le Correspondant , etc.; c'est
dans ces différentes publications que nous
avions lu à plusieurs reprises des pièces char-
mantes que nous avons eu plaisir à retrouver
dans: Bouquet dépensées.

Beaucoup néanmoins ignoraient que très
près d'eux, dans ce nid délicieux de Givisiez,
nn poète rêvait et accrochait des rimes pim-
pantes aux frondaisons des sapins et des châtai-
gniers, que de là une Muse nouvelle s'envolait
comme celle de Musset vers la « verte Ecosse et la
< brune Italie » en nous laissant dans l'ornière
des préoccupations ridicules qui sont l'oreiller
sur lequol Fribourg sommeille béatement de-
puis si longtemps. J.

Fribourg
IHKUO fiu d'nne belle.vie. — Le Fri-

bourgeois vient de publier la lettre sui-
vante :

A lbeuve, le 13 juin 1888.
Monsiour lo Rédacteur,

M. Auguste Thorin m'ayant fait part du
testament olographe de son regretté frère, dé-
cédé à Rome, je lui demandai l'autorisation de
vous en communiquer quelques passages pour
l'édification rde vos lecteurs ; il voulut bien y
consentir. Chacun sera touché eu lisant les
lignes suivantes :

Me trouvant , depuis de longues an-

nées, plus ou moins indispose, et ces in-
dispositions allant quelquefois jusqu 'à
me faire craindre pour la vie ; voulant
prévenir une surprise ou une impuis-
sance dont je pourrais être frappé, j'ai
résolu de mettre ordre à mes affaires
temporelles , pendant que je jouis du
calme et de toute la plénitude de mes
facultés , afin que lorsqu'il plaira à Dieu
de m'appeler à Lui, je n'aie plus d'autre
souci et d'autre préoccupation que celle
du salut de mon âme et du redoutable
jugement qui m'attend.

Pour ce moment suprême, décisif de
mon sort éternel, j'invoque avant tout la
miséricordieuse bonté de mon Sauveur,
l'assistance de la Très Sainte-Vierge,
notre bonne Mère, de mon ange gardien ,
de mes saints patrons et de tous les saints
du paradis , afin qu'ils m'obtiennent la
grâce d'une sainte et bonne mort.

Les principes et les sentiments de ma
vie étant connus , je n'ai pas besoin de
protester que je meurs dans la religion
que j'ai eu le bonheur de professer dès
le berceau, dans cette religion catholique,
apostolique et romaine au sein de laquelle
j'ai appris par mon expérience qu'il fait
bon vivre et sans doute meilleur encore
de mourir.

Je demande pardon à toutes les per-
sonnes que j'ai pu offenser pendant ma
vie de quelque manière que ce soit,
comme je pardonne de bon cœur à toutes
celles qui ont pu m'offenser et me faire
quelque peine.

J'ose dire, sous ce rapport , que si mes
manières et mes paroles ont pu paraître
quelquefois sévères, si l'aménité n'a pas
toujours ôté empreinte sur ma figure et
sur mes lèvres, la santé ou le défaut de
santé y a toujours été pour beaucoup et
mon cœur est resté bon, môme en dépit
des apparences contraires...

Parmi les dispositions de dernière volonté
inscrites dans l'acte testamentaire, citons les
principales :

M. H. Thorin ordonne qu 'on distribue aux
pauv/es tout son linge de corps et tous ses vê-
tements.

Il lègue sa bibliothèque à l'évôché de Fri-
bourg pour en faire l'usage et la distribuer
comme bon lui semblera.

Il lègue le montant de 500 fr. à l'Œuvre de la
Propagation de la Foi.

500 fr. à l'Hospice de district.
1000 fr. à l'Œuvre des Missions intérieures.
2000 fr. au bénéfice do la cure do Villars-

sous-Mont.
2000 fr. au Séminaire diocésain , sous la libre

adminit-tration de l'Eglise.
L'intention dominante du testateur était

d'employer la partie principale de 6on bien à
l'institution d'un orphelinat dont la nécessité
lui paraissait évidente dans notro pays. Cetto
idée charitable et généreuse lui paraissait réa-
lisable avec le concours do fondations pieuses
et l'appui des communes. Celui de son frère
lui était assuré.

Cette pensée , nous le savons, avait déjà
préoccupe un homme depuis longtemps dévoué
aux intérêts de la Gruyère ; elle a trouvé de
l'écho dans le cœur de M. Thorin ; elle fera son
chemin avec le concours do la divine Provi-
dence et des personnes généreuses.

En attendant, aimons à redire la parolo do
l'Ecriture: Generatiorecturum benedicetur ,—
la génération des hommes de bien sera bénie.

Veuillez agréer, Monsieur le Rédacteur, l'as-
surance de mes sentiments dévoués.

DUMAS, Curé

_.e Bien public et M. de Fallonx. — On
lit dans le Bien public :

t En réponse à notre article sur M. de Fal-
loux, la Liberté maintient et aggrave même
ses accusations. Quant au Bref du 13 novem-
bre 18'i9, dans lequel Pie IX fait l'éloge de M.
de Falloux, la Liberté le traito avec une par-
faite désinvolture : Le Pape no l'eût pas écrit
s'il eût connu dès ce moment la vérité des
faits I Ge procédé de discussion esteommodo. »

Il n'est pas un point de l'article du Bien
public auquel nou s n'ayons répondu ; et
voilà toute la triomphante réponse qu'il
trouve à nous faire à son tour!

Ce n'est pas, bien entendu , sans fausser
encore très galamment notre texte, en parfait
disciple de celui dont le journal libéral fri-
bourgeois revendique le patronage.

Nous n'avons pas dit que Pie IX « n'eût
paa écrit ce bref , s'il eût connu dès ce mo-
ment la vérité des faits. » Nous avons dit :
e Nous croyons que le Pape ne l'eût pas fait
aussi élogieux, » et nous avons appuyé
notre sentiment sur dea raisons et des docu-
ments auxquels notre adversaire se garde
bien de toucher. Comme ¦ procédé de discus-
sion » , il a choisi celui de la fuile. Nous ne
nions pas que ce ne fût le plus « commode » ;
mais peut-ôtre le Bien public eùt-il montré
moins mauvaise grâce en s'enallant à l'an-
glaise, sans dire mot.

Société d'ôdncnttou. — Nous avons
déj à annoncé que la Sociélé fribourgeoise
d'éducation se réunira jeudi prochain , 21
juin , à Bulle , et nous avons donné l'ordre
du jour ainsi que le programme des ques-



tions qui seront traitées dans cette assem-
blée.

Les membres de la Société fribourgeoise
d'éducation sont informés qu 'en vue de fa-
ciliter le retour de ceux qui prendront part
à l' assemblée générale de Bulle , le jeudi ,
21 Juin courant , il a été demandé un train
spécial sur la ligne Bulle Romont , lequel
partira vers 5 heures du soir. Ce train leur
permettra de rentrer , depuis Romont , dans
les -deux directions , avec l'avant-dernier
train de la longitudinale. Par décision bien-
veillante de la Compagnie S.-O. -S., les so-
ciétaires de la Broyé et du Lac pourront ,
aveo le billet pris à nne des stations de la
transversale , effectuer lenr retour par la
voie Palézleux-Payerne.

Ceux qui utiliseront Je train spécial au-
ront 4 payer une surtaxe de 50 centimes,
ainsi que ceux qui ne suivront pas la même
voie au retour qn 'à l'aller.

(Communiqué )

Anniversaire de Morat. — La fête re-
ligieuse annuelle célébrée dimanche dans
l'église de Saint-Nicolas a été remarquable-

Pour tout ce qui concerne Jes annonces, s'adresser exclusivement à l'Agence de Publicité suisse Orell-Fussli & G
Fribourg, 69, rue des Epouses, 69.

CIE UNIVERSELLE DU CANAL
interooeaniçpxe de Panama

(ÉMISSION DE 2,000,000 D'OBLIGATIONS A LOTS RAPPORTANT
15 FRANCS PAR AN

LOTS de 500,000; 250,000; 100,000 ; 10,000; 5,000; 2,000 ; 1,000 francs
Prix- «rémission 360 francs payables par acomptes successifs jusqu 'au

10 novembre 1889.
Prendre connaissance du plan du tirage, et des conditions de versements chez MM.

Weck et Aeby, correspondants de la Compagnie, qui reçoivent sans frais les
souscriptions. (453/335)

A VENDRE OIT A LOUER
L»a brasserie de l'Épée à-Fribourg

ensemble ou séparément l'auberge pour ]<e débit ou rétablissement servant à ia fa-
brication de la bière avec toutes les dépendances.

Conditions trôs avantageuses et entrée immédiate. . (459/341)
S'adresser à Léon Girod, propriétaire , à Fribonrg.

\W AVIS -®i
Chez JL. Porcelet , p harmacien, à But a-

vnyer, so trouve lc dépôt des spécifiques
ItueMch-ffleyer soit : ALIOFPEK conlre
lés maux ,  de dents , dont les effets sont mer-
veilleux. Prix du llacon : 81» centimes.

ft i l iatntloii* d'Iode, meilleur, remède
contre lo rhume de cerveau (coryza), le llacon :
1 franc.

Ciment de Parle* pour refaire comme
nouf s des objets brisés de corne, verre, marbre,
alhi*itre , porcelaine, faïence el bois ; le flacon :
7<» centimes.

Ileinède nnglo-américain pour la
destruction radicale des cafards et autros insec-
tes , par boite «O centimes et f fr . 35. (363)

w** Airis
Le soussigné informe l'honorable pu-

blic, qu 'il se charge, comme du passé, de
tous les travaux concernant sa partie de
tapissier-matelassier , tels que : Confec-
tions et réparations de sommiers, matelas ,
canapés, chaises rembourses, chaises en
jonc , etc., etc., à des prix très favora-
bles.* (423/314)

A. Fragnière, tapissier,
. 110, Escalier du Collège, 110.

Le Catholicisme
au XIXe siècle

Considéré en lui-même et dans ses rapports¦ .avec Tordre-politique et civil ,

par Mgr Salzano
traduit de l'italien par l'abbé VALLÉE.

ïn-8.«fr.

LE PÊCHEU R D'HOMMES
par l'abbé MOIGNO 2 fi

ment brillante. L'office a élé chanté par un i motives, le fourgon postal, les voitures de Observatoire météorolne-inne Ae Frihnnvrévérend chanoine ; Mgr Mermillod assistait personnes usuelles ot un certain nombre de "¦«»»«¦««¦ uieieoroiogiqne ae _riD0Ul e
au trône. Sa Grandeur a donné la bénédic- wagons de marchandises. La locomotive des- L observations «n!u r£T,pfm«R PW„A fimition dn Trfts Sa1nt-Karrnmpnt cendante , qui avait servi au remorquage uaa A S ^ i .• f e.cueii,h,es ,cha(îue J°F

L'allocntion du cîroôSfîncB a été nro- du traiQ $ est arrivé9 en Pleine mar<*° ___>_ ju matojU 1 et 7 h. du soir. _
««««ii «„ u \Z WY, 3f slla„™it ?' sur la Première machine du train montant. Le rj uin 12| 13' 14' i_| TlTlTilfil TuirTnoncée par M. le chanoine Schneuwly. L o- choc f gt violent et provoq ua le déraillement ______ ' 

ld < 14
' H lb i "I lbl Jum

rateur a redit avec éloquence les grandeurs ciu fourgon et du wagon aux bagages, heureu- „_ . 1=
de notre passé nalional et a montté les bel- sèment sans endommager les voitures à voya- 7;J5>0 =" -= 785,C
les leçons de fol et de patriotisme que nous geurs. TOn . '= = .
pouvions demander à nos ancêtres. A 4 heures, la voie était libre. Les trois '"iU'u |=~ "~= ''*">

Assistance très nombreuse dans laquelle
beaucoup d'étrangers qui ont écouté lft dis-
couri de M. Schneuwly, avec un religieux
silence. La place nous manque aujourd 'hui
pour reproduire quelques passages de cette
allocution ; ce sera pour demain.

Petite Gazette
ACCIDENTS DE CHEMIN DE FER . — Uno ren-

contre a eu lieu jeudi , vers 2 heures 50 ^près-
midi, sur la ligne Bienne-Soncebo/., grès du
pont du Pasquart , entre le train 45, partant
de Bienne pour le Jura, et une locomotive des-
cendant de Sonceboz. Le train comptait 2 loco-

On demande Sg^SÎET
vrage garanti pour cinq mois. S'adresser
à M. Vuichard , Alexandre, mcUre-

j charpentier , à Semsales. (454/336)

BAINS DE BONN
. Près Fribourg (Suisso) Ouvert 15 Mai

Service divin à la chapelle.
VOITURE A LA GARE DE GUIN

Ge bel établissement (70 chambres), dont les
I Eaux jouissent d'une si grande et ancienne ré-

putation , est tenu d'une manière irréprochable
. où le trop de luxo et dé grandeur habituelle

sont compensés par des avantages réels Per-
, sonnol dévoué et sympathique , des soins et
, égards particuliers pour les maladesqui s'y trou-

vent soigner comme dans leurs familles ; table
abondante et recherchée; une cave des mieux
fournies, un grand vivier peuplé de fruités et
autres  poissons; climat doux et salubre ; situa-
tion agréable et pittoresque ; promenades , fo-
rôts , ombrages ; jeux divers , en un mot , une
véritable station pour le maintien et le retour

. de la santé par un séjour calme et bienfaisant
Pi.iv Table d'hôte : lrc ci, 4 fr. 50 ) FAR JOUR
1 I i A > , Oc . q . (VU chambre, ser-

' 6 » O • OU ) vlcc u pension
50 contimos en sus pour les onres de moins do 15 jours.

M. HOGG, propriétaire.
. Médecin Dr M. FAVRK . (310)

UN PARFAIT MODELE
DE LA PIÉTÉ FILIALE

VIE DE M"0 MARIE-ÉLISABETH BRY
Prix , 3 francs.

PAR LE R. P. OSTER
de là Congrégation du Saint-Esprit

ot du Saint-Cœur do Marie.

locomotives, l'ambulant et le wagon aux baga-
ges sont fort maltraités. Tous les tampons de
choc ont été projetés au loin. Par bonheur, il
n'y a aucun blessé.

L'enquête démontrera à qui incombe la res-
ponsabilité de cet accident. On dit qu'un télé-
graphiste de la gare avait négligé de remettre
à qui de droit la dépêche annonçant l'arrivée
de la locomotive depuis Sonceboz."'

Vendredi après-midi, un petit garçon nommé
Emile Courvoisier a été pris sous les roues
d'un train montant à l'endroit môme où la
collision avait eu lieu la veille. U a ou une
j ambe coupée et une plaie béante à la tôte.

M. SOUSSENS, Rédacteur .
SOCIÉTÉ DE L'IMPRIMERIE CATHOLIQUE SUISSE.

LA Liberté IMPRIMéE SUR LA MACHINE
MARINONI.

Brochure de 116 pages,

PRIX : 80 centimes

DÉPÔT A . TOUTES LES LIBRAIRIES

fc t̂fwfc t̂fwfctfw*^
EXTRAIT DU CATALOGUE DES LIVRES DE PIÉTÉ

en vente à

L'IMPRIMERIE CATHOLIQUE
Parniocîttil  rniiiîUii très complet , in-18, 1043 pages, contenant les
rcilUiaoICII ÎUIHCUII offices de tous les dimanches et tle toutes les
fêtes de l'année qui peuvent se célébrer le dimanche , les Epîlres et Evangi-
les en latin et en français , plusieurs Offices concédés par le Souverain-
Pontife , etc. Reliure anglaise, basane , tranche marbrée, 2 fr. 50, tranche
dorée , 3 fr. Reliure chagrin , tranche dorée, 4 fr., 4 fr. 50 ; reliure chagrin ,
lot choix, 6 fr., 6 fr. 50.
Parnîccîail vntiflin 784 Pa£es> i'1"32 raisin , contenant les offices
JL dlvIOQlGll ÎUIUCIIII , de tous les dimanches et des principales fêtes
de l'année, en latin et en français; 1 fr. 30, 1 fr. 50, I fr. 80, 2 fr. 50.

h Paroissien romain, 8l2 pases> in-32raisin > (fK 50> < fi -.8o, 2fr .5o.
i Petit paroissien romain ,^^&££ pages' 60 ce<

j| Paroissiens divers, édition de luxe - depuis 5 fr - à 25 fr -
iï^WQ^ï&w^^

MANMLE
Liturgiœ Bornant

R. D. F.-X. PILLER, theologiie professore
Seconde édition, soigneusement revue. In-8° de plus de 500 pages. — Prix : 4 ir. 50

jlf 8A- ©iWŒlŒSR ~]|j
i l  . ' — — "_ ~Z »" . 4̂ -H T-» TT1 /—i «T-. -r- ~ _. ® I

,̂&.^&&4&-êk&____l__ty: M-. -&-&^

AU SACRE-CŒUR 1|

PRIÈRES, MÉDITATIONS, LECTURES .... j i
1 TJn volume do 600 pages. r»j?ix : 3 fr*. 50 ||

En vente : Paris, Rue Cassette, .6 ; Bar-le-Duc, Rue tle la .Banque,.36 ; m f
I Fribourg (Suisse), Grand'Rue, 13. ||
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715,0 =_ _= 715,0

MÎ° 1- i l  I "1710'1

690,0 =_ I I  I I I I |! | I _= 690,1
THERMOMETRE (CenUgrai..) 

Juin 12j 13| 141 15| 16 171 lSj Juin
7h.matiD 10 _ r> 15 8 12 101 8 7h.matii'
1 h. soir 23 25 14 17 18 10 .15 1 h., aoir
7 h. soir 20 18 12 15 12 10 7 h. soir
Minimum 10 15 12 8 12 10 - Minimum
Maximum 23 25 15 17 18 10| Maximum

ornée* de 4 gravures
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